
cröis que tu te trouveras en de la e-
tre .de eetto oeuvre.-

Deux outrois joi-s s'étaint 'coulês
quand;celui qui avait été cherché le livre
deRudaà ' autre ,'il était satisfaitde
sor i ta.eubrind. 

"OlO1l'trè's-oltntlui fut-il ré'pondu.
.- Ee-tu bien avancédans ta lecture ?

Iolimit.! J suis déjà rendcu ce

e itre'oû 1'mn ains le lointan le

Il avaitpris, e animal e no(e
'auteuru'il, cstropiait aussa

e de livre!

'était' Montréal; et si. je ne fais
pas eî-x nr n février 1856 >'

Des étdi'nts e médecine fètaient
chiez li' iestniirteur Conipain l'adiis-
- ionud'ùui.oîraan condiseiple.

p~Ajîrê¼ ir bien mangé eta bu force
rasafdes, leä propos échevelés no man-

u&nt pas. CommeLles autres le nolt-
vol aspirant s'effo-çait de tirer son
pingle da:jen 'On i'emarquà mêe chez
luin peu trop d'aplomb, siirtout lors-
qu'il s'aisräit'dè choses tout .fait en
dehors desa 'compétence.

ïCela agaçait les. ni-f d'un étudiant
dé deuxièmedannée qui, trouvant l'occa-.
sien venue de.confoiudre.ec jeune impor-'
tuu.parla'ninsi'l la réunion r.1n,

"Msamis' il y en'a ti-disent que
je. trayaille i beaucoup, et jedne suis-
pourtantiqu' un paresseux. .Danes un aa-
.jei dois'subir inon;examc', et rous me-
croirez si vous voulez, je suis, encore à'
savoir öä se trouve le pont de Varole.

Abi ,bien ven oilà,une -bonne !
s'écrie en riant notre aspirant. Le pont
de'Vearole.Vmaisson nom seul indique
qu'il"est. situé en Frarncel

l'hilarité gdérale qui suivit ces
paroles. l'anpliytrion vit bien qu'on lui
avaitîtdalu un piége;; mais, trop 'or-
gùeilleux pour demander on quoi il ve-
irait de, se rendro.ridicile;.l se retira
saus proférer: inä parole. i, ,

Uefois dehors, il courut tout droi t
sac nsin . t ouvrant 1a. dictio'în aire

a, mot V"aroei, il se trouva un ieu
Moins 'savapt. quil le prétendait après
avai';onstaté que le pont ainsi désiguîé,
est lit proiîibéraic qui réunit les deux
nitiés du cervelet.

Alin, sans doute, de trouver le temps
lîmoins iung1 plusieurs Jeunes persoinies

étaient réuies, rue St. **** citez
"ue amie à elles.

outeii eousante tbodant, on ca-
netaitdemille 'choses plus ou, moins

îtéressantes, quanîd - enfin se présenta
la graude et imlortante question du
mianrage.2 Clut le .tableau des

.r v's qu'elle couiptait vo'ir-s réliser;
:nai.comeiin pas uinîe dt'elles .uavait. n-

'cé d' nt sur qi ellep iit compter

sCIE.-186.

pour faire uuneifr elles naent par se
communiquer quelle*était lit profession
qui les porterait à choisir un prétendant
plulût que l'autie.

Tjie seule, 'qui répondait au joli noem
de 'Louise, né s'étiit pas prononcé sur
ce point.

-Mais, toi, Louise, lui fit-n obser-
er, est-ce que' tu n'as pas de prédilec-

tion pour un dès états que l'on vient de
nommer ?

-Oh ! non,'répodiît-clle; je ne suis
pas, moi, si fière que vous, qui ne yon
lezqG des avocats, des médecins ou
des nonaires.

Mais qui voudras-tu donc Y lui fut-
il répiqué, avec l'iutonation 'que l'on
prendrait pour dire " Est-ce que des
homies d'une autre profession que
celles- sont dignes de nous ? " D'on.
le lecteur petit conclure que cette pe-
tites scène se passait dans un quar tier
passablement aristocratique.

-Oh ! moi, reprit Louise, je mne con-
tenterai bien de celui qui cherche eu ce
moment à me faire la cour.

-Que fai t-il, celui-là T
-Il est photographe.
-Un photo....... . L'étonnement

les enîpêca d'articuler le reste.
Odi, oui, un photograho ! et sil

nie prend jamais pour femme, j'aurai'sur
vous un grand avantage, celui de pou-
voir aie faire.prendre...

rTe faire prendre.;.... Quoi '?
* Eh ! mon Dieu ! me faire: prendre

sur tous.las sens.. . ma photographie.
Le ldeteú'utdvi.çsans paille que les

rires avainct commencé à se fire en-
tendre avant que les deux derniers mots
fussent prononcés.

O petit se procurer tine
collection comnplète de-notre jour-
nal en exp editt sous enveloppe
la sonuue: de :0 aentins à L. P.
I oéun, Qu'ébec.

? LA SCIE se vend chez
M. E. >Bazir, 'Marchand de
Tabac, No. T9, ruO besfossés,
chez M. HtlnEt ParftumeUr-
.Françanis, No. 0 -rue DÚsfossus,
chez M. L. Fnúcmrr, Restaurant,
-visllHoe Russeill Côte du
Plais etau No. 40, rue de la
'Couronne, Sain tRPoel.

SOONTENSIGN
'L'H O'I S T.

L'I OIST annonce

M aux Personnes qui ont bie. voulu
l'encourager, qu'il est près à re-

cevoir des ordres pour Diners, Bal,
Soupers, Diners avec desserts, glaces er
gfteaux de dessert, delas un s4yle inioni-
i iu iii cordon ls -, (Ie Québee.-

un très grand avantage pour les f;aiil.s
là où il -pent arriver exq-urpto uel-
ques personnes, pour lesquelles ils ie
seraient pas préparù. A quelques tiîi-
nutes de ntice, il pourra, en tout temps,
fournir des plais de Viandes, Entrées
Entremets, Gelées, etc., etc.

A lit Maison-pension L'Hoiit,-"Le.
Club," il ne. sera admis que les per.
sonnes auxquelles sa circulaire sera n-
dressée, par lui:.mnie, pour eux et leurs
convives.

Déjener de S . 1t lietrep, A. M.
Potages, Collations froides on

chaudes, Côtelettes, etc., variant
tous les jours et selon les saisons.

Huitres, Romards, Chanpignons,
Truflles et Comîestibles français,
toujours en abondance.

Des Pensionnaires au .mois seront nd-
mis avec des. conventions raisonuables.

La Maison St. Pierre sura toujiurs
ouverte pdur FétEOiCampêtres Pics-
Nics, etc., autant pendant l'luver que
l'été,- ou, el] donnant, avis* à 12i rue
Couillard, les soirées sur la plus grande
éclîile peuvent être prëparées avec mu-
ique, etc., sous le plus court délai.

T. 1. B ED ARD,

Bureau, Haute-'Ville, rue DeÙjardins,
Mai on de Rollo Ca upbd!l

Consultations de 5 l. à 7 h. P>. M.. à
sa demeure, rue de lu Couroine, n. 39.

MAR,.ICH-AND DE. TA IAC.

No. 19, ruc sfonds, .t. Roch.
(Vis-ài-vis 'ECole dos rî'ères.)


